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Le Prix Terre de Femmes, c’est plus de 20 ans d’aventures
aux côtés de femmes extraordinaires.

Depuis plus de 20 ans, le programme Terre de Femmes accompagne, à travers le monde, près de 500 
femmes engagées en faveur de la biodiversité. Notre soutien est financier mais aussi, profondément 
humain. Non seulement nous développons avec ces véritables héroïnes du quotidien des relations 
privilégiées, mais nous avons également à cœur de créer autour d’elles une communauté engagée. 
Échanger, se rencontrer, apprendre les unes des autres... c’est en faisant ensemble et collectivement 
que nous pourrons faire bouger les choses. Pour un avenir meilleur, nous en sommes convaincus.

Les femmes, une chance pour notre futur.

Le dernier rapport du GIEC* avance que le développement résilient face au changement climatique 
sera facilité grâce à une coopération internationale, s’appuyant sur des partenariats avec toutes 
les communautés : institutions scientifiques, médias, entreprises et même des groupes plus 
traditionnellement marginalisés – femmes, jeunes, populations autochtones, communautés locales… 
C’est, de manière avant-gardiste, ce que promeut le programme Terre de Femmes depuis plus de 
20 ans déjà.

Une aventure internationale, à l’ancrage profondément local

Terre de femmes accompagne des projets partout dans le monde, il suffit de les placer sur une 
carte pour s’en rendre compte. Une dimension internationale donc, mais aussi et surtout un ancrage 
local fort. Ces femmes mènent des projets qui rayonnent localement. Souvent sources de création 
d’emplois, leurs projets ont des impacts concrets sur le territoire : retour d’espèces animales autrefois 
menacées, préservation d’espaces naturels, sols de meilleure qualité pour l’agriculture, préservation 
des ressources en eau... Elles nous prouvent que d’autres possibles existent et qu’il n’y a pas de fatalité. 
A cette dimension environnementale s’ajoute un impact social et sociétal considérable.

Une édition 2022 sous le signe de l’espoir

La communauté Terre de Femmes n’a jamais été aussi dynamique et ce, malgré le contexte 
mouvementé dans lequel nous évoluons. Les projets de nos lauréates sont une vraie source d’espoir. 
Ce sont de véritables aventurières qui soulèvent des montagnes. En nous engageant avec elles 
collectivement dans cette grande aventure pour la nature, nous construisons des lendemains 
meilleurs pour les générations actuelles et futures.

* Groupe d’experts Intergouvernemental sur l’évolution du climat.

Marie-Anne Gasnier  
Déléguée générale 
de la Fondation 
Yves Rocher 

2M
d’euros de  
dotations versées

+ de

500
lauréates récompensées 
dans le monde

près de

50pays  
d'action 
Terre De 
femmes

20 ANS
prix Terre De femmes « Ces aventurières sont porteuses d’une vision éclairée 

     et de projets positivement impactants pour la nature »

+ de
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Parce que dans la formidable communauté 

Terre de Femmes, toutes les lauréates 

ont quelque chose à apprendre les 

unes des autres et à nous apprendre, 

nous avons organisé une journée qui 

leur était consacrée à La Gacilly en 

octobre 2021. Une vingtaine de lauréates 

étaient présentes pour ces rencontres 

extraordinaires. Intelligence collective, 

partage de bonnes pratiques, d’expériences 

mais aussi échanges sur les difficultés 

rencontrées… L’inspiration et la solidarité ont 

été les maîtres-mots de cette belle journée 

qui a insufflé du sens et de l’énergie dans 

les projets. Et c’était également une jolie 

occasion d‘accueillir dans la communauté 

les 5 nouvelles lauréates 2021. 
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Créé sous l’impulsion de Jacques Rocher, 
le Prix Terre de Femmes récompense, depuis 
2001, en France et dans 14 pays — Allemagne, 
Autriche, Belgique, Espagne, Italie, Luxembourg, 
Maroc, Pays-Bas, Portugal, Mexique, Russie, 
Suisse, Turquie, Ukraine — des femmes 
héroïques pour leurs actions et leurs 
engagements en faveur de l’environnement.

En France, 3 prix d’une dotation oscillant 
entre 3 000 et 10 000 euros sont remis.

Lancé en 2019, l’International Award Terre de Femmes est  
un prix thématique ouvert à toutes les citoyennes du monde.  
Il récompense les actions terrain menées par une femme ou  
un collectif de femmes, dans une structure à but non lucratif.

Pour cette quatrième édition, le thème porte sur la 
préservation de la faune sauvage avec une dotation  
de 10 000 €.

Cette année, le jury a exceptionnellement décerné  
une mention spéciale pour valoriser le projet d’une  
seconde lauréate.

PRIX  
TERRE DE FEMMES

INTERNATIONAL 
AWARD  

TERRE DE FEMMES

JURY FRANCE JURY INTERNATIONAL

Isabelle BOURGEOIS

Groupe Marie Claire  
Rédactrice en chef Avantages

Aude BUNETEL 

Groupe Reworld Media 
Directrice éditoriale et Diversification

Carlotta GRADIN

Comité ONU Femmes France  
Vice Présidente Plaidoyer

Nathalie FRASCARIA-LACOSTE

Agro Paris Tech
Professeure d’écologie

Ada MERCIER

Journal des Femmes 
Directrice du Pôle Féminin

Eric MEYER 

GEO 
Rédacteur en chef

Christophe SOMMET 

USHUAÏA TV
Directeur délégué général

Christel MARTEEL

OUEST FRANCE 
Directrice d’édition

Maïté DELMAS

Museum national 
d’Histoire naturelle  
Directrice adjointe Direction 
des relations européennes 
et internationales  
Direction des relations  
avec les Outre-mers

Carole PIERLOVISI 

Museum national 
d’Histoire naturelle 
Chargée de mission internationale - 
Zone Amérique

Eric DE KERMEL

Terre Sauvage  
Rédacteur en chef

Peggy PASCAL

Lauréate Terre de Femmes

MEMBRES INVITÉES 

Mickaëlle Bensoussan

Fondatrice du festival Bioviv’art −  
De l’Art et de la Science au service  
de la Biodiversité

Solène DUCRETOT

Réalisatrice et journaliste engagée,  
a crée le festival écoféministe 
Après la Pluie

MEMBRES
EXPERTES DU THÈME 

Cécile CALLOU

Museum national d’Histoire naturelle 
Directrice de l’Unité d’appui 
et de recherche BBEES

Emilie FAIRET

WCS - Wildlife Conservation Society 
Directrice des Relations Stratégiques
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Quel est l’impact des projets soutenus ?

Les projets ont un impact positif sur la préservation de la biodiversité, et sur la vie des communautés 
locales : ils créent de l’emploi, améliorent les conditions de vie des femmes... Et puis un grand nombre 
de projets soutenus permet de réconcilier connaissances traditionnelles et modernité. En cela, 
les lauréates sont de véritables passeuses de flambeau et esquissent de nouveaux futurs souhaitables 
pour nous tous et toutes.

Si vous deviez résumer l’importance du Prix Terre de Femmes 
pour les lauréates en quelques mots… ?

Je dirais que c’est à la fois un coup d’accélérateur et un coup de projecteur ! Recevoir le Prix Terre de 
Femmes, c’est vraiment l’opportunité de donner une nouvelle dimension à son projet et de lui offrir  
un rayonnement plus vaste... Nous l’avons vu ces deux dernières années avec la grande présence,  
dans les médias, des lauréates 2020 et 2021 !

Vous êtes en charge du programme Terre de Femmes depuis 5 ans. 
Qu’est ce qui, selon vous, est le plus important pour les lauréates ?

La dotation financière compte, bien sûr. Elle permet de développer le projet, de lui donner plus 
d’ampleur par de l’achat de matériel, la possibilité de salarier quelqu’un, de donner à la vision initiale 
une plus grande envergure en la déployant sur d’autres sites… Mais au-delà de l’aspect financier,  
le soutien et les échanges que nous apportons aux lauréates sur le long terme sont essentiels.  
La singularité de notre Prix Terre de Femmes repose aussi sur une dimension collective : en recevant 
le prix les lauréates rejoignent la formidable communauté Terre de Femmes. Soutien, émulation, 
enthousiasme garantis !

Vous avez rencontré bon nombre de lauréates. 
Diriez-vous qu’elles ont quelque chose en commun ?

Chaque année, nous valorisons la diversité des projets et des profils de lauréates... Mais j’ai constaté  
des qualités partagées par toutes : le courage et la force. La façon dont elles font sortir de terre des 
projets fous est tout simplement extraordinaire. Je dirais aussi que se dégagent d’elles un profond 
altruisme et une écologie intérieure. Sans compter qu’elles jouent toutes un rôle central dans 
leurs communautés ! Elles créent du lien, entre les générations, entre les hommes et les femmes, 
et, en impliquant ces dernières dans leurs projets, elles participent à leur émancipation.

Françoise Stephan-Heintzé 
Responsable Programme  
Terre de Femmes  
Fondation Yves Rocher

Cleofécélia Human Llihuac 
Lauréate International Award 
Terre de Femmes 2021

Rencontre avec...

« Plus qu’une simple récompense, nos lauréates se voient 
   intégrées à la formidable communauté Terre de Femmes ! »

DAISY TARRIER
Prix Terre de Femmes 2015  
Envol Vert (France)

« En plus d’une grande fierté, le Prix m’a 
confortée dans mes raisons de me battre 
pour mon projet. Et puis la visibilité 
donnée à notre association dans les 
médias a suscité davantage de demandes 
de partenariats. C’est un véritable sésame 
qui ouvre de nouvelles portes ! »

DELPHINE ROULLET
Prix Terre de Femmes 2016 
HelpSimus (Madagascar)

« Le prix m’a donné l’impulsion de me 
mettre à plein temps sur l’association ! 
J’avais besoin, pour me sentir légitime, 
d’un signe extérieur, d’une reconnaissance 
de quelqu’un qui ne me connaissait pas 
personnellement. Cette bienveillance m’a 
permis de passer un cap ! »

SYLVIE FAYE
Prix Terre de Femmes 2011 
Multi’Colors (France)

« Dans la communauté des lauréates Terre 
de Femmes se développe une sororité 
faite de partage, d’expériences communes, 
de résonance entre nos projets qui, bien 
que tous différents, partent de la même 
préoccupation : protéger la planète et 
l’enrichir. »

NAIMA FDIL
Prix Terre de Femmes 2013  
Association Féminine pour le 
Développement de la Famille (AFDF) 
(Maroc)

« Grâce à Terre de Femmes, beaucoup 
de choses ont changé : nous avons 
de plus en plus de visiteurs ; nos actions 
sont mises en lumière. »
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Elles ont entre 28 et 35 ans, elles 

s’appellent Claire, Alexane et Caroline, 

elles sont écologue, fleuriste engagée, 

entrepreneuse solidaire et mènent 

d’extraordinaires projets dans les 

domaines de l’apiculture vertueuse, 

du soin aux animaux blessés, 

de la formation professionnelle 

de femmes en difficulté. Elles ont 

toutes en commun une énergie folle, 

un optimisme débordant et une 

intense envie de changer le monde 

en menant des projets profondément 

solidaires. Dans chacune de leurs 

démarches, les populations locales 

sont impliquées, formées et c’est ainsi 

toute une communauté qui participe 

à cette grande aventure humaine.

CLAIRE CLÉMENT

Claire plante des arbres mellifères et  

développe une apiculture vertueuse avec  

une communauté de 300 femmes au Sénégal.

ALEXANE HEREDIA

Alexane forme au métier de fleuriste  

des femmes en difficulté tout en les sensibilisant  

aux bonnes pratiques environnementales.

CAROLINE BARBIER

Caroline soigne des animaux sauvages  

blessés avec des bénévoles engagés. L’année dernière, 

plus de 900 animaux ont ainsi été sauvés en France.
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Pouvez-vous nous présenter le Tétras Libre ?

Le Tétras Libre est le centre de Sauvegarde de la Faune Sauvage 
du Pays de Savoie. Nous sommes installés en pleine nature dans une 
petite commune près de Chambéry. Ici, nous accueillons des hérissons, 
des oiseaux, des chamois blessés que nous soignons, nourrissons 
gratuitement. Et dès que leur état le permet, nous les relâchons 
dans la nature, après une phase de rééducation. 

Comment est structuré votre projet ?

Dans la structure, nous sommes 3 salariés. Mais le Tétras Libre n’existerait 
pas sans l’intervention de nos 150 bénévoles qui se mobilisent tout au 
long de l’année dans différents champs d’action : soin des animaux, 
rapatriement au centre ou encore animation de la vie associative.  
C’est donc une grande aventure humaine qui permet à notre petite  
arche de Noé d’exister !

Au Bourget-Du-Lac, en Savoie, Caroline Barbier a ouvert  
depuis 2020 un centre de sauvegarde de la faune sauvage :  
Le Tétras Libre. Non seulement elle y soigne des animaux 
blessés de la région, mais en plus, elle sensibilise le grand 
public aux enjeux de la préservation de la biodiversité locale.

Aux petits soins 
pour la nature

 
CAROLINE BARBIER

© Marine Leroy
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Bourget  
du lac

« Voir tous ces êtres humains se connecter  
pour venir en aide aux animaux sauvages,  

c’est une belle aventure collective qui nous prouve 
chaque jour que l’union fait la force. »

Comment les animaux arrivent-ils jusqu’à vous ?

Ce sont des personnes attentives qui trouvent des animaux sauvages en détresse et qui savent que 
nous pourrons les aider au centre. Souvent, ils ont été percutés par un véhicule, ont subi un choc 
contre des lignes électriques ou des vitres, ou encore ont été attaqués par des chats et des chiens. 
Ces animaux sauvages sont la plupart du temps victimes de l’activité humaine. C’est la raison pour 
laquelle notre engagement pour leur bien-être ne se limite pas uniquement aux gestes d’urgence. 
Nous sensibilisons le grand public sur les enjeux de la biodiversité locale dans notre quotidien 
et les actions à mener pour la préserver.

Quel a été votre déclic pour créer le Tétras Libre ?

Depuis l’adolescence j’œuvre pour les causes animale et environnementale. Je suis même devenue 
végan à l’âge de 16 ans. J’ai longtemps été révoltée et indignée sans que cela soit très productif.  
À un moment, j’ai choisi d’agir. J’ai lâché mon appartement, mon activité professionnelle où je 
pratiquais des massages énergétiques pour un tout nouveau mode de vie où je me consacre 
désormais à l’essentiel : savourer le bonheur simple de vivre en harmonie avec la nature et de 
m’occuper des animaux qui m’entourent. Et je fais tout cela avec amour, c’est tellement essentiel 
et c’est ce qui porte tout mon projet. 

920 pensionnaires en 2020 
1 300 accueillis en 2021

© Marine Leroy
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D’où vous est venue l’envie de vous engager en Afrique ?

J’ai grandi à la campagne et toute petite déjà je rêvais de vivre dans une case en Afrique. 
J’ai toujours été fascinée par ce continent et ses grands espaces. Après des études 
vétérinaires, je suis finalement devenue écologue et je suis partie travailler comme bénévole 
au Bénin dans le domaine de l’environnement puis au Sénégal où je vis depuis 15 ans. 
C’est dans ce pays que j’ai monté mon projet.

Pouvez-vous nous en dire plus sur votre projet ?

Ce projet me tient à coeur car il réunit mes deux passions : la nature et l’Afrique et me 
permet d’agir concrètement pour la biodiversité locale et pour les femmes de mon village, 
Kourientine. C’est là que je mène mon projet d’apiculture respectueuse de l’environnement 
pour lequel j’ai reçu le Prix Terre de Femmes de la Fondation Yves Rocher. 

Au Sénégal, Claire développe des activités autour de la 
récolte du miel pour préserver la biodiversité locale et 
soutenir l’activité économique des femmes de son village.

Du miel  
et des femmes

 
CLAIRE CLÉMENT

© Claire Clément
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Sénégal

« Tous ensemble, nous comptons sur le miel que nous produisons  
et les arbres que nous plantons pour nous nourrir convenablement  

et être plus confortables financièrement. » 400 PERSONNES soutenues

Qui sont les bénéficiaires de ce projet ?

Ce sont essentiellement les femmes du village. Ces activités les aident à sortir de la précarité et 
à gérer le quotidien, permettant ainsi aux enfants d’aller à l’école, d’être mieux nourris et soignés. 
Elles retrouvent une certaine autonomie et un équilibre tout en préservant la nature.

En quoi ces ruches sont-elles fructueuses pour les habitants de Kourientine ?

Au Sénégal, pour récolter le miel, on met souvent le feu aux arbres ou on les coupe lorsque 
les ruches sont trop hautes. C’est un désastre pour l’environnement. Or, la récolte du miel peut 
se faire autrement. J’ai donc décidé de me former à une apiculture vertueuse que je transmets 
localement. Le projet a plusieurs facettes : plantation d’arbres d’essences mellifères forestières 
et fruitières, installation des ruches, distillerie d’huiles essentielles extraites à partir de végétaux 
locaux et création d’une savonnerie… Les femmes s’entraident et travaillent dans un lieu partagé 
et collaboratif où les productions se font au bénéfice de toute la communauté. Elles diversifient 
leurs savoir-faire et leurs sources de revenus tout en œuvrant à préserver l’environnement. 
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Comment vous est venue l’idée de monter votre projet Du Pain & des Roses ?

Mon parcours est un peu atypique... Lors de mes études à Sciences Po, j’ai découvert l’économie 
sociale et solidaire et cela a résonné en moi. Il faut dire que la solidarité c’est une affaire de famille. 
J’ai toujours vu mon père très engagé dans ses activités syndicales et mes parents m’ont transmis 
des valeurs de partage. J’ai donc, assez naturellement, choisi de m’engager dans des projets avec 
une dimension solidaire : un réseau d’ESS portugais, une banque communautaire brésilienne, 
un réseau européen d’acteurs de l’économie solidaire et un incubateur tunisien au service 
de l’entreprenariat social. Et puis finalement, j’ai eu envie de développer un projet de terrain 
où je pourrai voir mon impact concrètement et innover ! 

Pouvez-vous nous expliquer votre projet Du Pain & des Roses ?

Le projet s’adresse à des femmes éloignées de l’emploi et souvent en  
rupture sociale. Nous leur proposons une formation professionnalisante 
de 250 heures au métier de fleuriste pour leur permettre de retrouver 
confiance et autonomie. 
Notre accompagnement vers l’emploi est engagé car nous partageons 
avec elles les enjeux de la fleur durable, de la préservation de la biodiversité 
et de l’importance d’un art floral basé sur le travail des végétaux français 
et de saison. Nous pensons que l’activité, en offrant un métier, peut 
nourrir, mais aussi apporter juste ce qu’il faut de beauté au quotidien 
pour permettre à ces femmes de s’épanouir.

À Paris, Alexane a monté avec son équipe une école 
de fleuristes pour des femmes éloignées de l’emploi 
et en difficultés sociales en les sensibilisant aux bonnes 
pratiques environnementales et en défendant la fleur 
durable et locale.

Dites-le  
avec des fleurs

 
ALEXANE HEREDIA

© Marine Leroy
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« Avec Du Pain & des Roses,  
nous voulons renforcer l’éveil  
d’une conscience écologique  

chez nos apprenties et ouvrir  
notre clientèle à la nécessité  

de soutenir la filière de la fleur  
française pour soutenir  

nos horticulteurs locaux. »

Quelles opportunités s’ouvrent à elles après la formation ?

Le parcours proposé leur donne l’opportunité de reprendre confiance, 
de trouver une voie professionnelle qualifiante et surtout de s’engager 
vers un métier valorisant. Le travail délicat autour des fleurs est 
aussi une façon d’apprendre pour chacune à prendre, enfin, soin d’elle-même. 
Et puis, bien sûr, quand cela débouche sur un emploi, le pari est gagné ! Nous avons déjà 
plusieurs femmes formées qui ont trouvé des CDD puis des CDI chez des fleuristes.

Où en est le projet aujourd’hui ?

Tout va bien ! Là, le pari est clairement gagné. Nous venons par ailleurs d’ouvrir une nouvelle 
antenne à Nantes et espérons pouvoir développer le projet dans d’autres villes de France. Je suis 
vraiment heureuse et j’espère pouvoir bientôt dire « Du Pain & des Roses partout et pour toutes » ! 

Qui sont les femmes que vous accompagnez ?

Nous travaillons auprès de femmes dont le parcours est difficile. Certaines sont mères 
célibataires, sortent de prison, ont connu l’addiction, les violences. Pour la plupart d’entre 
elles, il n’est pas possible d’intégrer les filières de formations classiques. Elles ont besoin 
d’un accompagnement particulier. Les sessions sont, par exemple, exclusivement féminines 
car la mixité peut être un élément compliqué à gérer pour elles qui ont souvent été victimes 
de violences. Et puis, on ne pense pas forcément au métier de fleuriste pour la réinsertion ! 
Or c’est un métier créatif pour lequel on peut se former rapidement et où il y a de la demande ! 
La formation est construite en deux temps : d’abord une partie théorique enseignée par 
une fleuriste formatrice, puis une mise en pratique lors d’une immersion professionnelle 
qui se passe dans notre kiosque à fleurs et boutique-école situé dans le 9ème arrondissement. 

87,5% des participantes trouvent  
un emploi ou continuent leur formation  

de fleuriste a la sortie de du Pain des roses

250 heures de formation gratuite sur 9 semaines
6 personnes par session

Paris

Nantes

© Marine Leroy
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Déforestation, assèchement des zones humides, artificialisation 
des sols, pollutions chimiques, feux de forêt, usage des pesticides 
mais aussi chasse et trafic d’espèces sauvages, pêche intensive, 
réchauffement climatique... Jamais les espèces animales n’ont 
été aussi menacées. Face à cette crise sans précédent, il nous 
a semblé essentiel de dédier l’International Award 2022 à la 
faune sauvage. Notre objectif ? Accompagner des projets menés 
par des femmes, en lien avec la sauvegarde de cette faune si 
précieuse et si merveilleuse... Nous avons reçu beaucoup de projets 
passionnants, promouvant l’importance de la faune sauvage 
comme essentielle aux dynamiques écosystémiques de la planète.

Le choix a été difficile mais deux projets nous ont touchés droit 
au cœur !

Et nous sommes ravis de vous présenter nos deux lauréates, 
Poonam et Maholy, qui œuvrent dans leur pays, pour et avec 
les communautés locales. La 1re va recevoir une dotation 
de 10 000€, la 2e, une dotation de 3 000€. De quoi donner 
un nouvel élan à leurs projets !

« Aujourd’hui, les espèces animales sont en grand danger. Dédier notre 
édition 2022, aux femmes qui les protègent était une évidence. »

POONAM DHANWATEY
Inde - Tiger Research and Conservation Trust 

MAHOLY RAVALOHARIMANITRA 
Madagascar - The Aspinall Foundation

37 480  
espèces classées
Sur les 134 425 espèces étudiées, 37 480 sont 
classées comme étant menacées. Parmi 
elles, 41 % des amphibiens, 14 % des oiseaux 
et 26 % des mammifères sont menacés 
d’extinction à l’échelle mondiale.  
Source : liste rouge mondiale IUCN 2021

68 % des vertébrés  
ont disparu de la nature depuis 1970  
(Rapport Planète Vivante du WWF 2020)LA FAUNE SAUVAGE, 

AU CŒUR DES GRANDS ÉQUILIBRES

International Award Terre de Femmes :  
un prix thématique ouvert à toutes les citoyennes du monde  

engagées en faveur de la préservation de la faune sauvage 

Françoise Stephan-Heintzé 
Responsable Programme Terre de Femmes  
Fondation Yves Rocher

©
 T

R
A

C
T 

In
d

ia

©
 F

on
d

at
io

n
 A

sp
in

al
l



2726

Madagascar

BoenyVidarbha

Inde

POONAM DHANWATEY
Inde  
Tiger Research and Conservation 
Trust (TRACT India)

MAHOLY RAVALOHARIMANITRA 
Madagascar 

The Aspinall Foundation

Pourquoi les femmes en particulier ?

Parce qu’elles sont au centre de tout ! 
De la famille, de la société, de l’économie. 
Ce sont elles qui transmettent aux 
générations futures. C’est par elles que 
le changement arrive.

En quoi ce projet est une aventure 
pour vous ?

Avant j’étais dans le privé. Aujourd’hui, 
avec mon mari, nous travaillons pro bono, 
avec forcément beaucoup d’incertitudes 
financières... Ce n’est pas la même vie ! 
Mais c’est une telle aventure humaine, 
tellement gratifiante, qui touche des 
milliers de personnes. Nous sommes fiers 
de leur apporter de vrais changements ! 

Pouvez-vous nous présenter votre projet ?

Je travaille dans la région du Vidarbha, connue pour ses 
tigres. Grâce à des mesures de protection leur population 
est passée de 17 à plus de 300 individus ! Une victoire sur 
le plan écologique mais qui ne va pas sans conséquences, 
car depuis 2008, on a recensé plus de 450 attaques, 
parfois mortelles. Mon projet consiste à accompagner 
la population pour établir une pacification des 
relations entre les tigres et les humains !

Sur quoi reposent vos actions ?

Formation, travail avec les gardes forestiers, et surtout 
cercles d’écoute dédiés aux femmes. Car ce sont elles 
qui sont particulièrement exposées aux attaques. 
Elles n’osent plus sortir car elles craignent pour leurs 
enfants… L’idée est de leur offrir des moments d’écoute 
100 % féminins et de les aider à gérer cette situation. 
Grâce à l’aide des médiatrices, nous voulons toucher 
plus de 500 femmes à recruter et à former. 

Pouvez-vous nous présenter votre projet ?

Nous formons les populations à la permaculture, pour préserver 
l’environnement et protéger ainsi plusieurs espèces en danger – 
notamment des lémuriens. Nous transmettons à la fois un savoir 
théorique et formons sur le terrain des adultes et des enfants 
à des techniques agricoles respectueuses de l’environnement.

Que représente le Prix Terre de Femmes pour vous ?

C’est une grande reconnaissance. C’est comme si l’utopie 
de départ devenait quelque chose de bien réel. Et puis 
c’est aussi l’opportunité de rencontrer d’autres femmes et de 
partager nos expériences... Et ça, c’est très précieux pour moi. 

Qu’est-ce qui vous rend le plus fière ?

Le fait que malgré sa dimension à taille humaine, notre projet ait un impact 
très étendu, qu’il puisse vraiment changer les choses à grande échelle.

En quoi ce projet est une aventure pour vous ?

À l’origine, je suis agronome et je ne connais pas beaucoup les animaux. 
Aujourd’hui, même si je n’ai pas de diplôme officiel, je suis devenue 
primatologue ! Toutes ses connaissances apprises, à travers toute cette 
expérience terrain, c’est ça la vraie aventure pour moi ! 

« Je travaille pour  
la pacification entre  

les tigres et les humains ! »

« Le Prix c’est l’opportunité de rencontrer  
d’autres femmes et de partager nos expériences... »

270 villages
ont été sensibilisés à la cause  
de la pacification entre les tigres et  
les humains pour réduire les attaques

123 groupes
de sifakas, lémurs à fronts roux  
et lémurs mongos ont réapparu  
dans la région de Boeny

© TRACT India

© Fondation Aspinall
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ÉGALITÉ DES SEXES : 
UN COMBAT  
ESSENTIEL

Si l’humanité tout entière est menacée par des dérèglements climatiques, 
les femmes sont les premières victimes de la dégradation de l’environnement 
parce qu’elles constituent la grande majorité des personnes les plus pauvres, 
ont moins accès à l’éducation et aux ressources économiques et productives.

La situation est particulièrement critique dans les pays en développement. 
Leur manque de droits, de pouvoir dans les espaces de décision, ainsi que les 
rôles qui leur sont attribués socialement et culturellement, viennent entraver 
leur capacité à se prémunir et à s’adapter aux modifications climatiques.

Néanmoins, malgré toutes ces difficultés rencontrées, les femmes s’organisent, 
se mobilisent et sont à la source d’actions innovantes pour protéger leur 
environnement et leurs communautés. C’est pourquoi, j’ai toujours tenu 
à les encourager et à faire entendre leur voix. 

Depuis plus de 20 ans, avec le programme Terre de Femmes nous avons 
soutenu près de 500 femmes initiatrices de projets à forts impacts sociaux et 
environnementaux dans 50 pays. Toutes ces femmes sont différentes et mues 
par un même courage : celui de faire bouger les lignes et de lutter à l’échelle 
de leur territoire pour un monde plus uni et plus équitable. Ces femmes sont 
inspirantes. L’une d’elles a marqué à jamais ma vie et mon engagement. C’est 
grâce à Wangari Maathai, incroyable militante, prix Nobel de la paix rencontrée 
à Nairobi en 2007, que j’ai décidé de soutenir la plantation d’arbres...

 
Je viens d’un monde qui est celui de l’universalisme. Pour moi, féminisme 
et humanisme sont inséparables. Il me semble indispensable qu’hommes 
et femmes soient côte à côte dans ce combat, conscients et respectueux 
des envies et des aspirations réciproques.

C’est dans la différence et la diversité que nous apprenons de l’autre. Je crois 
aussi profondément en la nécessité de cultiver ce qui nous lie, ce qui fait 
dénominateur commun comme moteur d’action. C’est une des raisons pour 
laquelle j’ai souhaité participer à la campagne internationale HeForShe, 
une campagne de promotion de l’égalité femmes-hommes lancée par les 
Nations Unies en 2015. Féminisme et égalité sont l’affaire de tous et toutes.

La terre est un monde en partage avec des ressources chaque jour plus 
limitées. Seule la solidarité nous guidera pour habiter sereinement et 
collectivement notre planète. Et c’est en faisant ensemble avec comme 
horizon un futur souhaitable pour tous et toutes que des solutions 
apparaîtront. Ce combat du quotidien est une aventure incroyable, 
où tout est à inventer et que nous devons vivre tous ensemble.

Jacques Rocher 
Président de la Fondation 
Yves Rocher

Le combat pour l’égalité des sexes est 
sans  aucun doute un des plus grands défis 
du XXIe siècle.
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Association Nawari Kourientine
Agroforesterie et apiculture
Action : Sénégal

1 - Claire CLÉMENT FRANCE

NGO «All-Ukrainian Council  
of Female Farmers»
Projet pilote de ruchers écologiques
Action : Ukraine

8 - Svitlana SIDASHOVA UKRAINE

AIMM - Associação Investigação  
do Meio Marinho
Préservation du monde marin
Action : Portugal

2 - Joana CASTRO PORTUGAL

Care 4 Seals
Sensibilisation à la préservation  
du monde marin
Action : Italie

9 - Sofia BONICALZA ITALIE

Servicio Veterinario y Rescate Tivu A.C. 
Plumas Pintando circas
Conservation de la faune sauvage
Action : Mexique

3 - Elsy CABRERA MEXIQUE

Aer Aqua Terra 
Nettoyage du lit des cours d’eau, à la main,  
dans le respect de l’écosystème
Action : Belgique

10 - Ann-Laure FURNELLE BENELUX

Coopérative Timiza
Valorisation des biodéchets (pommes)  
en compost ou en vinaigre. 
Action : Maroc

4 - Hafida IDRISSI MAROC

Gouna Tiere
Collecte et recyclage des déchets plastiques
Action : Mali

11 - Haoua TOURE ESPAGNE

Soil to soil
Transformation des déchets en compost  
pour l’agriculture
Action : Turquie

5 - Ebru BEYBERE DEMIR TURQUIE

Gesellschaft zur Rettung  
der Delphine e.V. 
Lutte contre les microplastiques et  
préservation de la mer Baltique allemande.
Action : Allemagne, Suisse, Autriche

6 - Verena PLATT-TILL ALLEMAGNE

TRACT India
Cohabitation faune sauvage et humains
Action : Inde

12 - Poonam DHANWATEY

INTERNATIONAL AWARD  
TERRE DE FEMMES

Fondation Aspinall Madagascar
Conservation de la biodiversité
Action : Madagascar

13 - Maholy RAVALOHARIMANITRA

INTERNATIONAL AWARD TERRE 
DE FEMMES MENTION SPECIALE

LAURÉATES  
TERRE DE FEMMES 2022

1
11 12

13

2

3
4

5

6

7

8

9

10

Nitotcka : Brin de fil
Recyclage et upcycling textile
Action : Russie

7 - Evguenia ALEXEEVA RUSSIE



www.yves-rocher-fondation.org
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Contact presse Fondation Yves Rocher :
Élise Muesser / +33 (6) 76 89 74 29 / elise@agence-atik.com
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